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5° Aussitöt apres la signature des preliminaires de paix, les parties contrac-
lantes se reuniront ä Vienne pour negocier un traitö de paix döfinitif.

En Danemark, ces preliminaires ont cause une douloureuse Sensation.

Quand le president du conseil en a donne communication au

Rigsraad, la lecture a öle accueillie par un silence glacial, puis 35
membres ont signe une declaration portant que leur silence leur etait
momentanement impose par les circonstances, mais qu'il ne devait
nullement etre considere comme une adhesion. Un moment, on a

craint meme quelque agilation lumultueuse ä Copenhague. Cepen*
dant tous les gens raisonnables ont fini par reconnaitre que la Situation

actuelle ötait sans autre remöde que le calme, la palience et

Tesperance.
Le discours royal ä l'ouverture du Rigsraad a ete un morceau d'une

eloquente tristesse, mais peu de nature, comme on le comprend
bien, ä relever les coeurs. II parait que Tattitude generale de l'assemblee

faisait pressentir de vifs debats et de graves difficultes pour le

gouvernement. Aussi celui-ci a-t-il eu recours ä une grande mesure :

le roi avait ouvert les seances de Ia Diete le 6 aoüt, et des le lendemain,

7, quand la Diete allait se constituer et commencer ses

travaux, un döcret royal a prononce son ajournemenl jusqu'au 3 octobre.

D'apres les preliminaires, les duches auront ä supporter environ
deux cinquiemes de la dette danoise, c'est-ä-dire plus de 30 millions
de thalers prussiens. Avec les frais de la guerre, leur dette sera ä

peu pres de 60 millions de thalers, ce qui est beaucoup pour un ötat

qui ne comptera guere plus d'un million d'habilants. Mais cela ser-
vira d'autant plus facilement les projets annexionnistes de la Prusse.

CAMPAGNE DE CRIMEE.

Nous sommes loin du temps oü les memorables campagnes des

Gustave-Adolphe, des Turenne, des Frederic-le-Grand n'etaient
transmises ä la posterile que par des lambeaux de recits, ä peine ac-

compagnes de quelques möchants dessins, dont aurait honte le moindre
des ecoliers topographiques de nos jours.

Les guerres de Tempire creerent, on peut le dire, une ecole

historique nouvelle. Des generaux dislingues, en meme temps histo-

riographes officieux, Jomini, Mathieu Dumas, l'archiduc Charles d'Au-
triche, publierent en francais et en allemand des relations des eve-
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nements miliiaires el des atlas dignes des grandes Operations dont ils
avaient ete les tömoins et les acteurs.

Depuis eux, ce genre de publications a fait d'autres progres
encore. D'officieuses elles sont devenues officielles et ont ete facilitees

par toules les ressources dont jouissent les depöts de la guerre des

divers pays.
En France, sous le gouvernement de Louis-Philippe, le genöral

Pelet publia les beaux atlas de la guerre de Succession ; mais les

grands evenements militaires de celte epoque, les guerres d'Afrique,
attendent encore le monument littöraire qui leur serait du.

La guerre d'Orient a donne le jour en France ä de beaux travaux
du genie et de Tartillerie, ainsi qu'ä un magnifique ouvrage d'etat-

major gönöral, emanant du döpöt de la guerre. Les Sardes publie-
rent aussi un album interessant.

La guerre d'Italie de 1859 a öte ä son tour illustree par une
publication du döpöt de la guerre de Paris, qui est ä la fois un chef-
d'ceuvre de topographie et de typographie, et une relation detaillee
des mouvements de Tarmee francaise. On annonce qu'un travail de

meme nature sera publie prochainement sur les guerres de Chine et
du Mexique. On dit aussi qu'ä Turin ne tardera pas ä paraitre, sous
Ia direction du general Menabrea, un Journal et alias dötaillö du siöge
de Gaete, ainsi qu'un Journal de Tartillerie pour 1860, par le general
Valfre.

Malheureusement ä Vienne on n'a pas la meme opinion des avantages

de la publicite, et bien loin de continuer, ä cet egard, les
traditions de leur plus grand homme de guerre moderne, les Autrichiens
semblent faire un secret d'Etat de leur histoire militaire.

Les Russes ont de tout temps ete plus ouverts. Leur campagne si

accidenlee de 1799 a trouve un bei inlerprete dans le general Miliu-
tine, aide dans toutes ses recherches par la protection du gouvernement.

M. de Fonton nous a fait connaitre le Caucase et TAsie mi-
neure.

Enfin M. Todleben, Thabile ingenieur qui s'est acquis un si beau

renom ä Sebastopol, est en train de fournir ä l'Europe le röcit de

Tenergique defense de cetle place contre les forces alliöes.
La premiere parlie de cet important travail vient de parailre, et

sous le rapport du luxe et des soins avec lesquels tous les details y
sont contröles, on voit qu'il ne le cedera en rien ä ses emules d'autres

capitales. Peut-etre meme leur sera-t-il superieur.
Celte premiere partie va jusqu'ä la fin de fevrier 1855, c'est-ä-

dire jusqu'ä l'epoque oü les allies ouvrirent leur attaque contre
l'ouvrage Malakoff et le bastion n° 2, dit Petit-Redan.
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Nos lecteurs nous sauront d'autant plus grö sans doute de leur en

faire connaitre la substance, qu'elle fournit des renseignements
nouveaux sur plusieurs points obscurs ou controverses de cette cölebre

campagne.
Nous passerons tout d'abord sur la longue introduction politique

de M. Todleben et sur les plaisants motifs qu'il donne de celte guerre
si connue. Ces motifs, nous croyons pouvoir le lui prödire sans

crainte, rencontreront beaucoup d'incrödules, au moins partout
ailleurs qu'en Russie, sinon en Russie meme. Ce seraient, le croirait-
on, la France et l'Angleterre qui auraienl entamö la noise et conspire
la guerre par le moyen du prötexte des lieux-saints!

Nous ne nous laisserons pas entrainer non plus aux discussions

stratögiques que pourraient soulever bon nombre de vues tres con-
testables emises par l'auteur ; nous n'y verrions pas grand avantage.
M, Todleben s'est d'ailleurs trop bien aequittö de sa lache technique

pour qu'il y eüt equite ä lui reprocher quelques ecarts dans des

domaines qui ne sont plus de sa specialitö, et qui doivent lui etre

comptes pour des hors-d'ceuvre.
Quant ä la partie technique, eile ne saurait elre trop medilee par

les militaires de toutes armes, et surlout par MM. les officiers du

genie et de Tartillerie. En la confrontant avec la publication francaise

de M. le genöral Niel, dont eile rectifie quelques chiffres
importants, on pourra dire, sinon que lä cailse est entendue, comme le
pretend un inlrepide dithyrambe beige, mais qu'on a un dossier ä peu
pres complet pour y chercher la vörile.

Aü commencement de la guerre il y avait en Turquie 230 mille
soldats turcs röguliere et irröguliers, 25 mille Anglais et 63 mille
Francais.

A cette öpoque, la marine anglaise se composait de 385 bätiments,
portant43,025 canons, et la marine francais de 300 bätiments, dont
100 ä vapeur.

Les forces navales de la Russie s'elevaient ä 512 bätiments, portant
7,105 canons.

La ville de Sebastopol contenait, ä l'epoque du siege 42 mille
habitants, dont 35 mille appartenaient ä la flotte et ä l'armöe. Le
nombre des maisons s'ölevait ä 2,120, non compris les casernes et les
etablissements de la marine.

D'apres un plan elabore en 1834 et revu sur les lieux en 1837,

par l'empereur Nicolas, le cöte sud de Sebastopol devait etre fortifie
au moyen de 8 bastions en terre espaces de 800 ä 1,700 mötres.
Ces bastions ötaient relies par des murs crenelös de 17 pieds de

hauteur et de 4 */» pieds d'öpaisseur, et leur gorge etait döfendue
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par une caserne döfensive, k un etage, deslinöe ä recevoir 250

hommes.
Ce projet comportait egalement 8 batteries de cöte pour la defense

de la rade.
Au nord de la ville etait l'ancien fort du Nord, dont la construction

remontait ä 1818.
Les bastions nos 1, 2 et 3 couvraient le faubourg Karabelnaya,

söparö de la ville par la baie du sud, et les bastions nos 4, 5, 6, 7 et
8 defendaient la ville proprement dite.

Le bastion n° 2 fut appele dans la suite le pelit Redan, le bastion

n° 3 le grand Redan. Entre ces deux bastions, espaces de 1,700
metres, on construisit, pendant le siege, le fameux ouvrage Malakoff.
Le bastion n° 4 fut appele bastion du Mat, le bastion n° 5 bastion
Central et le bastion n° 6 bastion de la Quarantaine.

Au döbut de la guerre, les batteries de cöte seules ötaient achevöes.

Au sud, il n'y avait que les casernes ä un ötage des bastions nos 4,
5 et 6, les murs crenelös entre les bastions nos 5, 6 et 7, le bastion
n° 7 et le bastion n° 8, qui, tous deux sei'vaient de batteries de cöte.
On voyait sur les autres points un petit nombre d'excavations prati-
quöes dans le roc ä l'emplacement oü devaient etre creuses les fosses

des bastions nos 3, 4 et 6.

Les casernes defensives et les murs crenelös qui reliaient ces

casernes etaient entierement vus de la campagne.
Le prince Menchikoff, nomme commandant en chef de l'armöe de

Crimee, fit construire, en janvier 1854, sur les bords de la rade, 5

batteries en terre, qui porterent Tarmement du cöte de la mer, ä 571

pieces (et non ä 719 comme Ta avance, par erreur, le general Niel).
II fit construire egalement sur la gauche du bastion Central, une

lunette qu'on appela lunette Schwartz. Les bastions non acheves

furent remplacös par des batteries en terre; la marine bätit la tour de

Malakoff, et sur quelques points, on eleva des barricades, soutenues

par de petites batteries.
Le cöte sud de la rade n'avait alors, pour un developpement

d'ouvrages de 7,000 metres, qu'un armement de 145 bouches ä feu. Le

prince Menchikoff qui ne croyait pas ä une attaque par des forces

considerables, jugeait ce dispositif de defense süffisant pour resister k

une tentative de descente operee par un faible corps.
Aucun des ouvrages de la ligne du sud n'etait ä l'abri d'une attaque

de vive force, et « Tartillerie pouvait ä peine, dit le general Tod-
» leben, concentrer les feux de plus de 3 ou 4 pieces sur un point de

» la campagne en avant des fortifications; il y avait meme des es-

» paces morts devant plusieurs batteries. »



- 286 —

Les bouches k feu des batteries de terre provenaient la plupart de
la marine, et ötaient approvisionnees seulement de 40 coups, donl 10

avec boites ä balles.
La defense de celte ligne, si ötendue et si faible etait confiee ä

4,048 soldats hors rang, « appartenant ä toutes sortes de corps et
« nullement prepares ä repousser, avec quelque certilude de succes,
« l'attaque serieuse d'un ennemi nombreux et muni d'armes excel-

t lentes. »

11 n'y avait des outils de pionniers que pour 200 hommes.
La place etait approvisionnöe de 300,000 projectiles pour les

batteries de terre et de 121,400 pour les batteries de cöte.

L'approvisionnement en poudre, deduction faite de celui de la

marine, s'ölevait ä 382,500 kil., quantitö ä peine süffisante pour tirer
96,000 coups, en estimant la charge moyenne des bouches ä feu ä 8 livr.

La Situation de la place etait, par consequent des plus fächeuses,

quand la nouvelle du debarquement vint lirer le prince Menchikoff de

sa profonde söcurite.

Jusqu'au 13 septembre au matin, c'est-ä-dire jusqu'au jour meme
oü la Hotte alliee, composee de 389 bätiments de guerre et de transport,

jeta Tancre au sud d'Eupatoria, le prince etait encore incertain
sur les projets de Tennemi et parfaitement rassure sur le sort de

Sebastopol. Cette circonstance dont on avait doute en Europe est con-
firmee par le general Todleben. "

Cette securite du prince Menchikoff denote un manque complet de

prevoyance et de perspicacite. L'expedition de Crimee, en effet, etait
rösolue depuis le mois de juillet, les travaux pröparatoires d'une
descente et d'un siege s'executaient ä Constantinople depuis la fin de ce

meme mois, et le 25 aoüt, le general Saint-Arnaud avail annonce l'expedition

par un ordre du jour ä Tarmee. Ajoutons quelesembarquements
ötaient commences ä Varna le 1er seplembre et que, du 10 au 13,
les allies n'avaient cesse d'explorer les cötes et de faire des sondages

depuis Sebastopol jusqu'ä Eupatoria el Balaklava. Or, nonobstant tous
ces indices et toutes ces preuves materielles, Menchikoff etait con-
vaincu que Tennemi n'entreprendrait rien contre lui dans le courant
de l'annee. Voilä sans doute une des particularites les plus curieuses
de la guerre d'Orient. L'histoire militaire n'offre pas d'exemple d'une

surprise executee avec moins de myslere et qui obtint autant de

succes.
Quand le 13, ä 8 heures du soir le prince apprit que la flotte

alliee etail ä Tancre devant le vieux fort, ä 10 lieues au nord de

Söbastopol, il lui reslait ä opter entre quatre resolut;ons:
1° Defendre la place avec le gros de ses forces;
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2° Attendre l'ennemi derriöre l'Alma;
3° Se porter sur le lieu du debarquement pour repousser les troupes

debarquees;
4° Gagner Simpheropol ou Baktchisarai.
Le parti le plus raisonnable dans la Situation oü se trouvait le

prince etait de concentrer ses forces ä Simpheropol ou ä Baktchisarai,
sur le flanc gauche de la ligne d'operation des allies, comme Ta fort
bien prouvö en son temps un brillant memoire du capitaine beige
Van de Weid.

Neanmoins le deuxieme parti fut celui auquel s'arreta le prince,
quoiqu'il offrit l'inconvönient d'obliger Tarmee russe ä livrer bataille
dans une position de 8 kilometres d'etendue, dont la gauche (ou la

partie la plus forte) ötait exposee au feu de la flotte alliee, et dont
la droite pouvait etre debordee de maniere ä rejeter Tarmee vaincue

sur la mer et ä lui interdire toute autre ligne de retraite que celle
aboutissant ä la place.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Apres un sejour de quatre semaines dans le Schleswig et le Jutland, MM. le

lieutenant-colonel Rothpletz et le capitaine Bluntschli sont revenus en Suisse. Ils
sont alles dans le Jutland jusqu'au Limfiord.

Le Congres international pour les secours aux militaires .blesses est, comme
nous l'avons dit, reuni ä Genöve depuis lundi.

La premiere seance (lundi ä \ heure) a öte consacree au choix d'un prösident,
en la personne du general Dufour, et ä la verification des pouvoirs.

Mardi une deuxieme seance a eu lieu, dans laquelle on s'esl borne, parait-il,
ä faire connaissance reeiproque. 15 nalion» sont directement representees, savoir ;

L'Amörique (Etats-Unis) par 2 delegues; Baden, 2; la Belgique, 1; Ie Danemark,

1 ; l'Espagne, 2; la France, 3; la Grande-Bretagne, 2 ; la Hesse, 1; l'Italie,

1; les Pays-Bas, 1; le Portugal, 1 ; Ia Prusse, 3; Ia Saxe, 1; la Suöde, 1 ;
Ia Suisse, 3, et Ie Wurtemberg, 1. Ensemble 25 delegues officiels, plus les

secrötaires.

Cinq Elats invites n'ont pas envoye de delegues, ä savoir: L'Autriche, la Russie,

la Baviere, la Turquie et le Mexique; de sorte qu'on peut dire dejä que le

but du congres est manque. Heureusement les blesses n'en souffriront pas davantage

pour cela.

Le Congrös est hermeliquement ferme au public. II se reunit dans une salle de

THötel-de-Ville, que TEtat a fait disposer ä cet effet.

Outre le Congres proprement dit, il y a le petit Congres ou Comite international,

ä l'initiative duquel le premier est du et qui s'est döclare en permanence. II
est preside par M. Moynier, president de la societe genevoise d'utilitö publique,
et Tun des deleguös suisses au Congres.
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